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Guillaume de Mainemares 

Ascendant  
 Allié  

Ecuyer du roi de Navarre 
 

 
 

 
 

Rouen, 5 avril 1356 

Et là furent amenez en deux charrettes, par le commandement du roy, les dis comte de 
Harecourt1, le seigneur de Graville, le seigneur de Maubué et Colinet Doublet. Et là leur fut 
les testes coupéez en la présence du roy et de ses dix enfants, de son dit frère et autres. Puis 
les corps furent trainez et pendus au gibet de Rouen, et leurs testes mises à des lances sur le 
gibet … (Chronique normande de Pierre Cochon p 358) 

Le seigneur de Maubué cité dans cet extrait est notre ancêtre Jean de Mainemarès, écuyer et 
complice de Charles II le Mauvais de Navarre, qui avait élaboré un plan destiné à enlever et 
assassiner son cousin Jean II le Bon, roi de France lors de son déplacement en Normandie à 
l’occasion du baptême de Robert d’Artois. 

Jean II le Bon qui avait été alerté par son entourage du complot ourdi par son cousin contre sa 
personne, décida de sévir et faire un exemple, ce qui donnerait à réfléchir à l'avenir à ceux qui 
oseraient attenter à sa vie. Jean d’Harcourt, Colin Doublet, Guillaume de Mainemares et Jean 
Malet de Graville, qui participaient à un dîner2 avec le dauphin, furent arrêtés, emmenés au 
champ du pardon  et exécutés sans autre forme de procès, sur ordre du roi qui resta sourd aux 
prières d'Arnoul d'Audrehem et du dauphin Charles qui imploraient sa pitié pour les quatre 
hommes. Quant au roi de Navarre, il fut emprisonné au Châtelet puis à Château-Gaillard. 

Le 5 avril 1356, le dauphin et duc de Normandie (le futur Charles V) a convié en son château 
de Rouen toute la noblesse de la province. A commencer par le comte d'Evreux, Charles le 
Mauvais, roi de Navarre. La fête bat son plein lorsque surgit Jean II le Bon coiffé d'un 
heaume et épée à la main qui vient se saisir Charles le Mauvais en hurlant: "Que nul ne 
bouge s'il ne veut être mort de cette épée!". A ses côtés, son frère Philippe d'Orléans, son fils 
cadet Louis d'Anjou et ses cousins d'Artois forment une escorte menaçante. A l'extérieur, une 
centaine de cavaliers en armes tiennent le château. Jean le Bon se dirige vers la table 
d'honneur, agrippe le roi de Navarre par le cou et l'arrache violemment de son siège en 
hurlant : "Traître, tu n'es pas digne de t'asseoir à la table de mon fils!". Colin Doublet, 
                                                 
1 Jean d’Harcourt 
2 Appelé depuis le repas de Rouen 
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écuyer de Charles le Mauvais, tire alors son couteau pour protéger son maître et menace le 
souverain. Il est aussitôt appréhendé par l'escorte royale qui, par la même occasion, s'empare 
du Navarrais. Excédé par les complots de son cousin avec les Anglais, le roi laisse éclater sa 
colère qui couve depuis la mort, en janvier 1354, de son favori le connétable Charles 
d'Espagne. Malgré les supplications de son fils qui, à genoux, implore de ne point le 
déshonorer ainsi, le roi se tourne vers Jean d'Harcourt, infatigable défenseur des libertés 
provinciales, mais qui fut mêlé à l'assassinat de son favori Charles de la Cerda. Il lui assène 
un violent coup de masse d'armes sur l'épaule avant d'ordonner son arrestation. Le soir 
même, le comte d'Harcourt et trois de ses compagnons, dont l'écuyer Doublet, sont conduits 
au lieu-dit du Champ du Pardon. En présence du roi, le bourreau, un condamné à mort qui 
gagne ainsi sa grâce, leur tranche la tête. 

 
 

 

Guillaume de Mainemares était père3 de Guillaume, père de Françoise, mère de Suzanne de 
Pontbellanger, mère de Jehan d’Amphernet de Pontbellanger, père de Gabriel, père de René, 
père de Gabriel, père d’Antoine Michel, père d’Antoine Henri, père de Charles Félix, père de 
Michel Adrien, père de Marthe, mère d’Yvonne O’Mahony, mère de Monique Bougrain … 

                                                 
3 Bien que cette filiation ne soit pas prouvée, elle semble admise par la plupart des généalogistes. 


